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^ELECTRIFICATION RURALE EN AFRIQUE

Introduction

1. Depuis sa creation, la Commission e"conomique pour l'Afrique n'a cesse

de souligner I1importance que revStait l'energie e*leotrique comme moyen d'ame"-

liorer le niveau de vie de la population africaine, urbaine et rurale. L'elec-

tricite nfest pas seulement indispensable a la creation et au developpement

des industries dans le continent, mais aussi am usages domestiques, a ^irri

gation et a I1agriculture.

2. Le secretariat de la CSA a participe" aux etudes et aux negociations en

vue du developpement et de 1'utilisation multinationaux de l'energie e"lec-

trique dans le continent et il en est venu a ia conclusion que ofest le Ian-

cement des programmes d!electrification qiii pose les plus gros problemes; en

fait, pour assurer 1'execution d'un projet nouveau, il importe au plus haut

point d'en reduire les frais en conformite avec les ressources disponibles,

3. Les premieres etapes de I1 electrification en Afrique ont ete" caracterisees

par la construction de centrales thermiques isol^es, le plus souvent a des

endroits pres de grands centres industriels ou urbains; mais au cours des an-

nees 50 et 60, plusieurs centrales hydro-€lectriques ont ete mises en chantier,

1'energie d!origins hydraulique entrant des 1964 pour plus de 60 pour cent

dans la production totale, Au nombre de ces projets sont :

- le barrage de Kariba dont la premiere tranche a e"te achevee en i960 et

dont 1fequipement a ete modifie par la suite;(705 Mw)^;

- le barrage des chutes d1Owen en Ouganda (150 kw) ;

- le haut barrage d'Assouan en Egype (2.100 Hw) ;

- Is barrage cur la Volta au Ghana (768 Mw) ;

- le barrage de Kainji au Nigeria (320 Mw) ;

- la centrale d'Afam au Nigeria (10 Mw) ;

- la centrale thermique de Fort George a Maurice (12 Mw) ;

- la centrale hydro-electrique de Hale dans la Republique-Unie de Tanzanie
(21 Mw) ;

- le projet de Sennar au Soudan (15 Mw) 5

- une centrale hydro-electrique a iiaurice (l Mw).

1/Les chiffres en parentheses se rapportent a la puissance installed.
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4« Parrai les autres projets developpes au cours de la periode considered
figurent :

- le projet hydro-electrique de la riviere Tana au Kenya ( dont la puis

sance installee totale est evaluee a. 400 Mw) ; ;

- le projet hydro-electrique des chutes de Nfcula au Malawi (16 Mw) ;

- le projet d'Edwaleni au Souaziland (10 Ew) ;

- le projet hydro-Slectrique d'Inga au Zaire ;

- le barrage de Kossow en CSte-d'Jvoire j

- le projet de Kingwele au Gabon.

Plusieurs ouvrages de moindre envergure ont ete executes en Ethiopie,

au Malii dans la Republique-Unie de Tanzanie, au Kenya, en Ouganda, au

Mozambique et en Sierra Leone.

5« Grace a I1intensification des travaux de construction, la production

d'electricite" en Africme est passee de 58.073 KWh en 1965 a 79.962 KWh en

1969 ; au cours de la me*me periode, la consommation moyenne d'energie elec-
trique par habitant est passee de 182 KWh a 227 KWh, soit un taux annuel

d'accroissement de 4f7 pour cent.

6. Le developpernent de la production d'energie d'origine hydraulique a par-
tir de 1965 a souleve des problemes li^s au transport de l'energie sur des
grandes distances et a I'utilisatioh de l'^lectricite sur une grande echelle,

II fallait reexaminer toute la conception des reseaux de transmission et de

distribution y compris la question de la tension a utiliser.

7. Au cours des annees 50 il existait un grand nombre de lignes de trans

mission entre 33 et 132 KV, et un reseau a 220 KV. Depuis i960, on tend

generalement a augmenter la tension des reseaux - 330 KV en Rhodesie et au

Nigeria; 500 KV en Egypte.

8. En examinant les problemes complexes de 1'Electrification rurale en
Afrique, il importe de garder presents a lfesprit les facteurs mentionnes

ci-dessus et de tenir compte du volume total de la production et de la con

sommation de l'energie electrique dans le continent africain, tel que le

presente le Tableau I.
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Tableau I

Sous-region

et .pays

Africrue du

nord

Algerie

Re*piblique
arabe

litiyenne
Maroc

Soudan

Tunisie

Egypte

Production et consommatipn d'energie -electrioue en Afrioue
de 1965 a 1963■.: . . ■ .: ■ a—

— , \

Production ( millions de KWh)

1965 1966 1967 1968 1969

Consommation par habitant
(en KWh)

1965 1968- ."

1,348 1,403- 1,476 1,590 1,620 113

Total partiel_
Afrjoue de

1» ouest

Dahomey

Gambie

Cfhana

Guinee .,

Cote-d'lvoire
Liberia

Mali -

Mauritanie
Niger . .

Nigeria

Senegal ,

Sierra Leone

Togo

Haute-Volta

1'otal partiel 2
Africfuc du ""

"_entre

Cameroun

152

1,362

174

494

5*473

182

1,431
262

578

212

1,448 \l

318

623

6,009 6.

274

334
678

003 9.751 10.086 11.149 12.489 122

22

Q

528
'.74

220

278

28,

30

16

,177

230

106
34

21

23

9

574
176
276

339
32

36

£C

1,279

259
109

40

22

23
11

1,560

200

314

391
33
38

24

1,112

274
129

48
21

25
12

2,589
. 225

372

573

35

44
28.

1,105

. 287

144
56

23

28

13

2,773
250

441

595
38

48

34

1,235
321

162

60

25

9

24
6S

49
57

259
6

28

4
20

65
44
20

-SSL

1,100 1,012 998 1,006 1,100 210

centrafricaine

Tchad .

Zaire

Rep.pop.du

Congo

Gabon

Guine"e equa

riale

Burundi

Rwanda

o-

21

18

,618

42

42

8

2

36

25
• 22

2,842

46

49

II

1

28

. 26

2,506

48

56

13
1

Total partiel 3,915 4,056

34

31

2,664

55
74

15
1

_69

41
38

2,920

64

86

18

2

H

15

5
140

49
90

29

4
11

122

346 94 151
1,668 102 105

350 12 22

760 113 145

7.745 186 21?

135

9

34
309

59
90

507

7

39
7

17

77
58

31

180

22

8

128

63
154

53

4
20

123

185
109

23
150

150

■IX

36

332

65
■■91
517

8

42

9
19
84
63
33

55

,003 4,400 104

193

28

10

138

70

180

64
6

21

99 107
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Tableau I (suite) :
..-■,; - -

Sous-region

et;;pay& ■»

.Afrique de", /"

Ethiopie

Kenya

Madagascar

Malawi

Maurice

:Sj5malie "■ ■■■

>£e"publie-Unl,e

; '. de Tanzanae

\@fcganda ; I

^ambie V-,

partiel

Autres pays

l«t terri-

itoires ; .

jafricains

-Angola

;#ozambique ■

\- sud

'Afrigue du

i.v eud?' ;
Sahara

• espagnol '■;■'

Afrique du ;

. nord es-.,;

-• pagnole .,

^Archipel' d%-

Cap-Vert

Guine"e

:j." portugaisie.;

Reunion

Archipel de,s

; Coraores

Territoire ;

francais des

Afars et des

Issas

Seychelles

SSo et

-■' Principe _

Total

■ partiel _

Total

Afrique

Productipn et consommatlon df

Afritiue

Production

1965

246

328

152
66

180

12

227

607
666

2,484

317
425

4,121

$4,820

10

5

'. ' 9

5

67

15

22

5

6

39,827

58,101

1966

277
346

165

83
187

;. ; 13

, 267

v 670
603

2,611

351
". 427

4,217

36,875

■'

'"' 9

-■■: 5
74

-

-.:*■ 25
-

7

4i*990

61,602

de 1965 a

(millions

1969

de KHh)

enersie 6lecxriaue (

Consommation par habitant

1967 19^8 1969

320

339
180

100

198

14

284
740

604

2,779 3,

391

455

4,952 5i

40,200 43,

12

6 .

- i '

8

■■■ 8

84

'■.'. 18 -

■

■ 28 ..

6

7

46V175 50

66.912 73

361

402

195 •■""■
117

203

16

315 ;

765
659.

033 3,

457
418

i576 6,

,485 46,

14

6 _<;

9

9 ■
92

-■.

20

■■-■

34 ■
6

6

,132 53

.958 80

400

459
215

125
230

19

358
801

688

,?95

,■

605
410

fooo

,561

18

.8

9

10

120

22

37

7

7

,814

.364

1965.^

10

55
24

16

242

4

19

65

61

45

1*723

r

_"; —

—

40

9
I69

— .

271
—

98

960

182

Jn KWl468

14
61

\- 29

27

257

5

: 25

■/'. 836='

78 »■:

85

53

586^/

2,005

—

—

36

17
215

—

414
—"

92

1.119

215

I969

. i6::;
€$-:}

■:'-32;:,
'■ --29 '■"■■

274; ;

■■' 28

. : J ■ -:■

108

54

. . - .--.- -

If ?w

4^

36 ,

18

267

89

435
132

115

228
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Tableau I (suite) ; Production et consommation d'e*ne:?gie electrique en
Afrique de 1965 a. 1969 '

Production (millions de KWh) Cccotmtfiticn

1965 1966 1967 i 1<?68 :r fe
Total, Afrique

en voie de .

deVeloppement 23.251 26,752 30,296 33.401 78 97 X01

Source_: UN World Energy Supplies, 1965-1963, J.13 etJ.14, estimations de
la'CEA.

a/ Y compris des importations principalement en provenance de laRhode"sie
du Sud.

b/ Une grande partie de la production est exported vers-la Zambie*
0/ Y compris probablement le Botswana, le Lesotho, le Souaziland et la

NamibieNamibie.

Problemes de l'elec-trification riirale en Afrique

9» Le vaste continent africain est caracterise par dee zones rurales etendues
et peu peuplees qui s'etendent loin de la cSte, (jui manauent de mainHi'oeuvre

qualified, de moyens de transport suffisants, d'activites eoonoiniques four-
nissant un moyen d1existence convenable et ou existent des conditions clima-
tiques tres dures.

10. C'est pourquoii le dSveloppement de lfelectricite en Afrique etait dans
le passe axe sur les zctes urbaines pres^ntant un 'potentiel industriel et une
population nombreuse qui pouvait §i,re approvisionnee en energie ^lectrique

dans des conditions econouiques* On sfest en fait rendu compte que dans ses

premieres etapes., I1 electrification des zones rurales ne serait que farement
une entreprise rentable et qu'il faudrait recburir, pour" la mettre en oeuvre, a
une forme quelconcrue de subvention que devrait verser lfEtat, certaines pe-

tites entreprises industrielles viables ou, parfois, un ou deux individus
relativement aises, qui pourraient se permettre de payer l*'Snergie electrique
assez cher e±/qui seraient pre*ts a fournir a. d'autres iriteresses a un prix
moins eleve.-'

11. En depit des obstacles mentionnes ci-dessus, les gouvernements afrioains
ont reconnu I1importance de I1electrification rurale et d^cid^ de sfassignor
pour objectif ultime .1'alimentation en energie electrique de toutes les

communautes urbaines et rurales.-/ Certains pays ont tente de resoudre les

1/ CEA, Etude des conditions economiques en Afrique, 1970 (E/CN.14/520 (Par-
tie I) ■"'....■

2/ Organisation des Nations Unies, La production des faibles puissances
(st/eca/94), 1968
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"problemes de I1electrification rurale soit par 1'extension des reseaux de

distribution jusque dans les campagnesi soit par la multiplication des centra-

de faible puissance et des reseaux de distribution autonomes.

12i" L?6limenta*tionpBn energie electrique des zones rurales, m§me sur une

modeste e"chelle, est necessairement tine operation assez lente et cou'teuse qui

peut §tre conside"rablement facilitee par 1'utilisation genSralisee de petites

pentrales, Souyent;cellee-ci permettent de faire face aux bes©ins pendant

les premieres phases de I1electrification rurale, quandil peut etre utile

de fournir de lfe"nergie e*lectrique seulement durant un certain nombre d'heu-

res.

■ ■ ■ ■. ■ ■ ■■'■ ' '.■ " V

13. Dans l'ensemble, il paraxt toutefois que les installations de production

des pays africains sont actuellement bien adaptees au nive&u de la cdnsommation

d'energie Slectrique, particulierement dans les centres urbains et irtdustriels,

et que l'emploi des capitaux en vue de l^xtension du potentiel de production

aux regions ou la consor.imation est faible ou nulle, pourrait fort probable-

ment stiinuler une nouvelle deraande iniportante qui permettrait, a son tourf

dlameliorer l'economie gen^rale de l'approvisionnement en energie/^lectrique,

»tme la ou il n'existe pas de demande industrielle particuliere —\

14. On a fait valoir que les depenses initiales de programmes d1electrifica

tion rurale pourraient Stre quelque peu reduites par 1'utilisation maximale

de materiaux locaux, le renoncement a certains perfectionnements qui tout en

e"tant consideres comme essentiels pour une grand© centrale ne sont pas indis-

pensables, la fixation en matiere de regularite de l'approvisionnement de

normes moins elevees que dans une ville moderne, l'acceptation, dans certaines

conditions, que lfelectricit6 n'est distribuee qufa certaines heures du jour

et.de la nuit, la normalisation des centrales et de 1 ■ equipement et 1'utili

sation de machines simples et robustes dont le fonctionnftcett est aiseraent

comprehensible et que peuvent exploiter et entretenir des operateurs n'ayant

qu*une formation technique limitee.-'

15. Si lfon en reduisait le prix, les nouve.aux projets d1electrification

traverseraient plus vite la.premiere etape difficile des annexes au cours

desquelles peu d'ene^gie est achetee. A un stade ulterieur', les reseaux

principaux et secondaires s'etendront des villes principales jusque dans

les regions avoisinantes et finalement les centrales isolees seront raccord^es

a un.reseau national quand celui-ci sera mis en place.

1/ Organisation des Hations Unies, Situation, tendance et perspectives de

la production, du transport et de la distribution de l'energie e"lectrique

en Afrique (E/CH.14/EP.3/Hev.l)

2/ Ibid.
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16. Comrae on l'indiquera ci-apres, lea differents pays africains en sont

a un different stade de I1electrification rurale. D'aucuns ne s'y sont pas

encore engages* Us doivent tous faire face a differents problemes lies a

leur situation geographique a l'interieur du continent, a leur potentiel

Economique, a leur niveau de developpement Economique et'a I1 existence du

personnel nEcessaire, ■ :

Les programmes d'electrification rurale dans un certain nombre de pays

BOTSWANA , . ■

17* Jusqu'a present, seuls les centres urbaine et les industries qui sfy

rattachent sont alimentes en energie electrique. On envisage toutefois d'e-

tendre entre 1970 et 1975 la distribution d'electricite a d'autres zones tres

peupl^es quand l'etude du marche jndique que les depenses d'investissement

financeeB par des oredits "bancaires pourront 8tre amorties^ Ceci etant, lga-

limentation en energie ^lectrique des zones rurales est encore loin d'Stre

chose faite aii Botswana.
' ■'

CAI'-iEROUN :

18. Le gouvernement federal camerounais s1inspire dans sa politique energe-

txc[ue par le souci de mettre de grandes quantites d1 energie a bon maroh^ a

la disposition de tout.es les regions du pays pour assurer un developpement

economique et social equilibre. Dans 1'execution de cette politique, il s'est

heurte a certaines difficultes a l'interieur du pays ou, du fait de I'insuffi-

sance des moyens mis en oeuvre (1968) le problems de 1•alimentation en energie

Electrique se posait avec acuite*.

19. Pour regler ce probleme, 1'Etat a cree en 1963 la societe "Electricite . .

du Cameroun" avec la participation de la Caisse centrale de cooperation Economiqu'

ayant pour, unique objet le developpement de I1 Electrification dans le pays!,;
entier, Parallelementjl'Etat camerounais a aussi entrepris une Etude .boiiTplexe
ayant pour but de dresser l'inventaire des besoins en Energie Electrize eV.

des sites se pretant a des amenagements hydroElectriquee et d'Etablir un pro

gramme progressif d1electrification*

20. Ce programme, s'il est bien concu et execute, devrait permettre de produire

assez d'energie electrique pour les zones urbaines et les zones rurales, par-

ticulierement si l'on se rappelle que les ressources hydroElectriquej^exploi-

tables du Cameroun sont estimees a 80 - 100 milliards de KWh par an.-'

1/ CEA, Le dEveloppement de 1'energie dans les six pays 4© la sous-region

d'Afrique du centre. (/A/) ^7
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21. Au moment ou la CEA avait etabli cette etude» , seules les villes
principales et quelques petites villes de l'intierieur etaient alimentees en
energie electrique. L'electricit<§ produite dans la centrale hydro-electrique
d'Edea est transported a Douala par une ligne k 90 KV longue d!une centaine
de kilometres (1962), L»expansion a 6t6 rapide depuis cette epoque, mais on
ne dispose pas de renseignement sur I1electrification des zones rurales.

REPUBLIQUE CENTRAFRICAIHE

22. La politique energetique de la Republique centrafricai ne repose essen-
tielleg©nt sur la satisfaction des besoins en energie electrique de la capitale
Bangui-'. Ce point depend de 1» extension a cinq groupes de la centrale hydrau-
lique de Boali, du renforcement des lignes de distribution par une elevation
de la tension d1alimentation des postes de distribution publique et de l'aug-
mentation de la puissance installee de la centrale thermique de Bangui,

23. Le pays dispose d!un potential hydro^lectrique considerable, evalue a
plus de 50 milliards de KWh par an. Ce potentiel est encore faiblement exploite,
L'elebtricit^ produite a la centrale de Boali est directement vendue £.ux gros
abonne"s suivants : Distribution publique de Bangui, Industrie cotonniere de
1'Oubangui et du Tchad (i.C.O.T.), Ecole de police, ORSTOL, etc.

24. Les perspectives de la Republique centrafricaine dans le domaine de
1Ienergie sontliees a oelles de 1'industrialisation future du pays. En pro
vision de cette evolution a long terme, le gouvernement s'attache de"ja a creer,
pour 1'avenir, les conditions favorables a une industrialisation sur une plus
grande e"chellef en particulier en recherchant les moyens d'accroJtre le poten
tiel ener^etique du pays.

25. En 1965 et en 1966, le gouvernement s'est interess^ aux operations
suivaiites : ,

4) Accroissement de l^pprovisionnement de Bangui en energie electrique
et regularisation du debit de la KfBali 5

ii) Electrification des centres secondaires et, en priority, installation
d'une centrale thermique diesel dans chaque commune ,de plein exercice,,

26. De toute evidence, les pro^res en matiere d'electrification rurale accom-
plis au cours des annees 60 ont ete faibles, sinon inexistants. II se peut
toutefois que de nouveaux faits se soient produits depuis que la mission de
la CEA a visite le pays. ■ .- .- ■

1/Voir note precedente.

2/ Loc. cit.
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. TCHAD . , . ,

27» Entre 1966 et 1970 r la politique energetique tchadienne a en pour "but-t £

i) La fourniture de l'energie necessaire aux industries nouvelles
creees dans le pays au cours de cette pe*riode ;

ii) L*electrification urbaine ;
iii) La recherche do nouvelles sources d'energie en vue d'obtenir une *

e*nergie enquaritite suffisante, h un prix de revient moins eleve que le prix

actuel de I'e'nergie electrique d'ori&ine thermique, a "base de produits pe*tro-

liers importes,

28, La grande superficie du pays et les grandes distances qui separent les
principalee zones peuplees excluent, pour un avenir:immediat, toute possibility

de raccorder entre eux les centres de production et les reseaux de distribu

tion existants? la seule facon de fournir de l'ener^ie electrique mSme'aux

centres urbains, consiste a. doter chaque ville d'une centrale diesel et d'un

reseau de distribution autonomeo

29* Le prix tres elevo de l'energie au Tchad constitue l*une des raisons

prihcipales pour lesquelles 1*alimentation en energie electrique n'est pas*

encore assuree partout ni dans les centres urbains ni dans les zones rurales,

6tendues et peu peuplees,

REHIBLIQUE POFULAIRE DU CONGO

30, Entre 1966 et 1970, la politique energetique de la Republitjue pcpilaire

du Congo etait guidee par les quatre objectifs suivants :

i) Pusseder une martrise totale de tous les secteurs de l'energie et
elaborer une politique coherente do leur d^veloppement ;

ii) Adapter la politique energetique au developpemeht economique general
du pays :;

iii) Conner la priorite au developpeinent regional par les moyens lqcsux
les plus appropries ;

1 ■ iv) F^eparer ainsi 1!infrastructure economique et sociale qui favorisera
la realisation du grand complete electro-industriel de la region de Fointe
Noire. ' .

31* t On a estime que le potentiel bydraulique du pays pouvait atteindre 50

milliards de KWlu Dans ce contexte, la politique de developpement de I1elec

trification devra s*adapter a la croissance rapide de la demande ainsi qu'a

la. r^gi-ession encore plus rapide du prix de revient marginal de 1'electricity.

32; Quatre centres seulemeht sont alimentes.en energie electrique et, selpn

les estimations, leurs besoins en energie devaient etre les suivants en 1970 :

Brazzaville - 50 GWh

Loutete - 6 GWh ■■■ • .

Jacob - 3 GWh

Dolisie - 3 GWh
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33» Les renseignements presentes ci-dessus semblent indiquer qu'en 1970, il

n'existait dans la Republique populaire du Congo guere de zone rurale aliraentee
en energie electrique,

ETHIOPIE

34. En Etliiopie, la politique energetique a pour objectif essentiel de

fournir a 1'economie 1'energie electrique necessaire pour son developpement
et. en particulier : . .

i) D'assurer que la puissance installee augmente un peu plus vite que
la demande j

ii) D'etayer le developpement industriel en assurant la fourniture regu-
liere d1energie electrique a un prix raisonnable ;

iii) De contribuer a. l'elevation du niveau de vie en produisant assez
d'electricite ;

iv) D'etendre peu a peu les services a d*autres zones urbaines etaux
principales zones rurales*

35* La demande d'electricite devait passer de 346 millions de KWh en 1967

a 735 millions de KWh en 1972- La centrale hydro-ilectrique de Finchaa devrait

Stre mise en exploitation en 1971 ou en 1972, avec une capacite de production
annuelle de 500 KWh. On envisage de commencer dans un proche avenir l'execution

des projets d1electrification rurale, au moins sur une petite echelle.

GABON

36. La politique energetique du gouvernement gabonais repose sur 1'utilisation
rationnelle des ressources en energie primaxres abondantes et disponibles dans

le pays (gaz naturel et potentiel hydro-electrique) pour faire face a une aug
mentation des besoins resultant de la realisation de projets industriels im-

portants, Les objectifs immediats du gouvernement sont les suivants :

i) Recherche des solutions susceptibles d'abaisser le cout de l'energie ;
ii) Preparer 1*avenir en poursuivant les etudes en ce qui concerne ife"lec-

tricite d'origine hydraulique et 1'utilisation du gaz naturel ;

iii) Favoriser, dans la limite des possibilites financieres, la diffusion de
1'energie electrique dans les centres de l'interieur*

37« Si l'un de ses objectifs fondamentaux consiste a faire baisser le coilt

de I1energie. electrique fournie aux societes industrielles desireuses d'investir

leurs capitaux au Gabon, le gouvernement s'interesse aussi a 1'electrification

des principaux centres urbains de l'interieur* Ees obstacles considerables

s*opposent a la realisation de cet objectif, qui tiennent au prix de revient

£leve de I1energie electrique et a sa tres faible consommation, qui sont autant
de causes de pertes.

38. Bien qu'il n'y existe encore aucune exploitation hydro-electrique impor—
tante, le Gabon possede un reseau hydraulique remarquable dont le potentiel

estime a 48 milliards de KWh par an. On a toutefois prevu des depenses de
pres de 300 millions de francs CFA pour electrifier diverses villes de z.

l'interieur jusqu'en 1971•
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KEUYA

dix ans, l'East African Power

Au cours de lal??o Tq7/ TV ^ ^ ours de la porllTe
1« ?7ilf'-. 7a a dSClde de d4vel°PP^ 1« courant hydro-electrique sur
le fleuve Tana; de construire une ligne de transport de force de 132 KV entre
Nairobi et Hombasa, d'installer une turbine a gaz (type avion) de 15 nr et
d'un groupe turbo-alternateur a vapeur de 30 iJ a Kipevu? pSs de kLw!

fiLJ? ?ompaenie fleotrique a €tabli dee plans a long terme selon lesquels
l'approvxsionnement doit §tre ^tendu a toutes les nouvelles regions dans
lesquelles on peut prevoir un rendement final des investissements... An oours
de la pSnode 1968-1969, 1'approvisionnement en oourant electrize a H6 pro-

STS ^"1811 X° *"** ***** *> ^ Naivasha, Kitui, Tala/

41. En oe qui concerne ce genre de programrae d'expansion entrepris au cours
deeCdL^le^S f^f68' la Co^Pagnie d'electricitS a essuye manifestement
^s deboires la ou l«exp^rxence a prouve" que la decision de fournir du courant
aectrxqueavait 6U "influence davantage par le d€sir de disposer de'ce^r
commodity indiscutable que par 1'evaluation realiste de 1'aptitude d'une re
gion a payer ce courant a, des" tarifs rentables",

42. Malgre ces deceptions exprimees par la Compagnie, le Gouvernement du
Kenya a entrepris un vaste programrae de construction de centrales electriques
et d importantes lignes de transport de force, comme l'indique le tableau II.
TbTableau II : Co^^ru^Uo^jde^ent^ electrifies et d'importanteB lignea de

transport de force, l^JO -l0/^ n

Ann€e Demande Projets nouveaux CapacTte^ .Cofit^/
maxiraale (en milliers

de livres

1970 SO W mpfiSTS gaz (type avion) de JFm
Kipevu

Ligne de transport de 132 KV, Mom

basa/Nairobi . *. 2 490

1Q72 131 m Groupe tur1:)o-alernateur de Kipevu 6 30 M 'z\J230

1973 156 m Turbine a gaz (industrielle) de 12 MW 600
3/ Nairobi

1974=^ 170 \W Centrales hydro-electriques 1 et 50 fflfy — n,750
2 d Kb t li )

yqs 1 et

2 de Kamburu et ligne de transport

104 17,500

Voir notes a la page suivahte.
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43. Avec ce supplement .i'on^ic olect—,-t^ diepom.ole, le Gouvernement dn
Kenya a decide d'etendre le receau de distribution ds courant ajraver-s tout _
le pays en executant xm ^rand nombre de pro.iecs de petite envergure. que lfcn
nfa pas pu prevoir individuellemeht et qui ne sont pas etroitement lies aux

nouvelles centralea st aux nouvelles lignes de transport de force0

44. Cette expansion de la distribution est directement liee aux prevision ce

la demande, qui aasr.onte a mi :ryt>me de 9 pour cent par'an. Dans oertaines

regions c; la demande est deja Men etablie, les bssoins croissants des corscm-

mateurs existantD et nouveatix detertnineront le montant qui ioit etre consacre

au systeme de distribution, Dans d;av.tres regions ou la dexande est faible
et ou I1electrification ost inoompiete, le montant destine & etendxe;J.'elec

trification et a apprendre a la population a . .iliser le couraiit eleciri^c

influera sur l'accroidseracnt de la demande.

I/electrification des sones

45. Lfexpansion de 1'approvisionnement corr,.eroial nornia.1 dos^zones ruraj.ee

en courant electriqu^ a ete remarquable au cpurs de ccs dsrnisres annfies,
cornrae l'indiquent la liste des localites approvisionnecs.(tableau III) ainsi
que les depenses d'oq'iipamant rcquisss dans ohaque ca?,.. Csttc expansio.i dc
l'approvisionnement ccCTiroi;a :aor^ial do3 sonen rural sb devz-ait se poursraivre

jusqu'en 1974, meis plusieurc problemas so sont poseR I oet gzd

46. Une etude a exs faitc sur le.3 possibilite-^ d'eleotrification de la Lone

rurale situee entre ^errdh:-. et Nyeri, ou 1% densito de la population uet d1 en

viron 500 habitants p-ir V-ulla oiirre". "LJetudu a montre cfie le ccut moyen

d'investissements drxc- 1^^2^AJ^^^Ll^4Hi^^
s'eleve a enciron 700 livrcs par K>;r :oi-r la p^erniore annee d'expansion maiB

a mesure que la conaor.■r.v.vf..en nv.^^rhe. 1-,n de-ponser .d-'equipement pourraiant

tomber a environ 400 livros per Ktf de3 l.a_^i^

Notes du Tableau II

l/ On envisage un^ taizod de 4 til'? de i-u^in^ Diesel au mc:ne^; ou le pi'cj^ O.e
Kamburu entre, a en ac';ivr,c, Bien ^ 1^ p/-o^rai:ni^ L^-.r.eaxicnne represente

une augmentation nette d1 environ 100 Htf de capacite" au cours de la periode

du plan, la turbine a gajs (type avion) de Kipevu doit etrc utilisee unaque-

ment en cas d'urgence et la curbine a gas de Nairobi peut devoir repondre^

aux exigences du systeme en maticre de security, d:ns la mesure ou oes en-

gences visent sssentiollement a assurer qua la oapaoito de cette usiine est

suffisante au cas ou il y aurait une pe"riode de r?o?^to cacheresseo

2/ Les deux 'groupes qui fourniront £0 W en 1974 seront tvliraentees par^une

troisieme centrals de 25 MW qui doit etre installed a un cout estime a
environ 750.000 livres kenyennep* On pourrait donu consideror crue IPer-

serable du preset de Kamburu coutera environ 2,5 millions de livres kenyennea

pour une capacito installee de 75 MK, y compris le ccut de la ligne: de

transport ju^qu'a Nairobi, Les ccutr Mndiques pour le projet de Kmbi

oomprennent 1'interet pendant la periode de construction

Les ohiffi-es relatifs au oout initial ont un caractere proviboirs et ils
seront sujets a revision Xor^cfue I1on etablira les estimations detillee

des couts pour las pro jets»
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47- Le Gouvernemerrt se rend parfaitement compte que, me*me s'il a entrepris
ces programmes, ils sont peu rentables, voire pas du tout, Les depenses d'e-

quipement pour la distribution tomberont de 700 livres a. 400 livres par KW,
alors que les estimations moyennes sont le"gerement superieures a 100 livres
d'investissement par KW pour la distribution de courant dans les zones ou la
densite* de la population est d'environ 1.500 personnes ou plus par mille oarre.

Tableau III : Peveloppement de la distribution de courant eleotrique normal
dans lea zones rurales*

Liste des agglomerations rSoemment approvisionn^es en oourant electrique
et montant des depenses,d'equipement ( 1965-1968 ) , . " 7

Expenses d'equipement

(en livres keWennesj
Bamburi Village •••■•■••...'..'. a trr
Bibirioni Township ................ 1*300
Diani Area , 2 700
Freretown ■ i 2 420

Gamboni Market, Haragoli .;...„ . 1^10
Gathage Market X 563

Giakanja Town, Nyeri . . ... . . ; 4^130
Gitaru Town ••••.,„ 1 162
Githunguri Town o 256

Kabare and Kianygga Area 9,600

Kagio Market, Embu • . '♦ 2,721

Kagumo, Kaguyu, Embu 8,216
Kagumu Karket •......., 9m 2,984

Kakamega School and Kyauakali Market, Kisumu ..., 4,854
Kangundu, Tala Area • 12,500

Kapsambnge- Town and Market ... o . e ...... %,957
Karima, Othaya, Chinga, Mbuni and Kagichi

Towns, Nyeri . ..; ■ 17,911
Kiambaa Township, Iiimuru . . , .'. 4,414

Khayega Karket 963

Kianyaga and Kerugoya, Embu 18,416
Kiganjo Trading Centre ...../,,,,,,, 6,400
Kigari Area, Embu 4 600
Kilifi Village Jj175

Kiria Village, Nyeri ....... 1,359
Koru • • • 1,434
Lake Naivasha South Shore ,, 28 000
Likoni Village 2*899
Luanda Area lljooO
Kangu Area . 3iC00

Meru-Nyambeni Area • 17,000

Mitituni Karket, etc.Jiachakos • . . . 5,452
Molo and Turi -...;.,.„.. ; 29 000
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Tableau III ( suite)

Projet Pepenses d'equipement

(en livres kenyennes^

Muchatha Township • • • 4,800

Musingu Secondary School 3*000

Mwea Area , 12,500

Mweiga Township ....* 2,200

Mwihila School and Trading Centre 12,000

Mwimuto Township ....... .. 2,264 , ;
Mwimuto Village and Trading Centre ...... 1,300

Ndararua Town 6,778
Ngandu Village and School Nyeri 3f449

ITgewa Market • . « . It746
Nyaga Town 2f48l

Takaungu Town . . .' . 4|591

Tudor Estate 5»5O1

Ukunda Village 1,100

Waithaka Market . . . • 1»451

Watamu Area « 4|155

Electrification non rentable au Kenya

48, Au Kenya, 1'electrification non rentable des regions rurales et isolees

sera crutf^ie pend^ati la duree du nouveau plan. Cette electrification ne

satisfera qu'a une faible partie (|e la demande et le coiit en sera dispropor-

tionne, irris les implications sociales et economiques justifient cette action,

Dans le present texte, on^ntend par electrification non rentable le cas ou

le cout, y compris les iriterSts du capital, est superieur aux recettes qu'on

peut attendre compte tenu des tarifs en vigueur. L1Electrification non ren

table peut prendre deux -formes :

i) Electrification separee lorsqu'un petit secteur est desservi par

une centraie electrique sans interconnexion avec le reseau principal;

ou ■ .

ii) Prolongeraents non rentables du principal reseau de distribution.

49O Lfe"lectrification des~zones qui ne le sont pas encore auront pour resultat'

un relevement du niveau de vie; elle favorisera egalement la dispersion des

industries dans les secteur.s ruraux ,et partant la creation d'emplois la ou.

cela est le plus necessaire. Un autre fait non moins important est que I1edu

cation et les communications s'en trouveront fesilitees. La vente commerciale

d^lectricite, meme a destarifs subventionnfis, ne peut tt-re envisagee que pour

des secteurs ou l'economie a une "base monetaire suffisante. Pour que I1elec

trification puxsse Stre generalisee., il faudra que le developpement rural se

poursuive a un rythme suffisamment rapide pour que les populations rurales

aient les moyens d'utiliser un minimum d!electricite«
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Financement de I1 electrification non rentable au Kenya

??* /a ?olitique adoptee par la plupart des pays qui oni; a finances une
electrification non rentable est de faire supporter lee frais du developpement
rural aux entreprises industrielles et commerciales urbaineTTeiTljius prbsperes
gans assistance direote de l'Etat. II a eti en conscience decide cnie^ 1'EAP
& L.comsacreraitchaque annee une partie des benefices a des subventions en
capital et a des operations subventionnees pour ^electrification non rentable,
dont la proportion a ete fixee, pour 1'instant, a un pour cent des recettes.

-51. Des programmes d'electrification rurale non rentable ont et£ menes K '''
tZT* t ? ?* 196? k EmbU' Keru' Kakaraega/Kaimosi, Masenc, Kapsabei.
Homa Bay, Kwale, Lamu, Kisii et Kitui, i)ans le cadre de la etrategie du
Gouvemement d'un programme accelere de pro jets non rentables, 1'electr-icite
sera mstall^e dans les localites ci-apres, pendant la periode du Plan -•

Kazeras

Hariakani

Kajiado

Marok

Sotik

Isiolo

Wundanyi

Kabarnet

Bungoma

Eldama Havine

Yala

Garissa

Wajir

Voi

52. On estime que le deficit r^gulier des projets non rentables passera

iO^Vir°n 50#00° liVr6S d^nyennee ^ debut du Plan a environ 77.OOO litres er
1^74, ce qui represente une augmentation d'a, peu pres 9 pour cent r^v an
soitla mSme que celle des recettes. Le maintien de tcls projets represented
des mvestissements annuels d'environ 75.000 livres keryennes a fonds perdus.

53. Au Nigeria, e'est 1'Electricity Corporation of Nigeria, ton ^^ stOOcupe
de 1'energie ^lectrique Cett it l^ W

g, lectricity Corporation of Nigeria, ton ^

de 1'energie ^lectrique. Cette societe est en train da prolo^ Iro" Wst&mes
de transport d»electricite existants pour pouvoir approvisionne- Iss notices
^"!! f de °onstruire dea centrales Diesel pour 1 Electrification
groupes de villes loin de toute source d'energie electrique.

54. Depuis i960, les reseaux ont ete prolongs pour desservir ^ >g vill
ayant une population totale de 200.000 habitants" dans l'ordre ci-apres

■^■er stade. geme.etacte
Ago- Iwoye Awa Epe

Ijebu-Igbo Ayeppe
Ijebu-Ode nlBhan ■

^ Iperu Ode-Reoo
Odogbolu oge-re
Okunowa

Oru
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55« D'autres travaux de prblongemerit ont ete:

i) Approvisipnneraent d'un groupe de sept villes ayant une population-

de plus de 500.000 habitants par 1 'extension du system© a par-fair VOshogbo/;.;

(Oyo, Iwo, Ejigbo, Ogbomoshp', ikirtan) ; /. . . ; ..■ , ... .,-:'.
ii) Approvisionnement d'un autre groupe de sept villes ( Aliuru? 0nd6|

Indanre, 0wo( Ikare, Ado-Ekiti, Ik&re). ayant ensemble une population de ■:

250.000 habitants ; : .*

iii) ApprOvisionneraent de trois villes (ilaro, Ottat Ifo) ayant ensemble

une population de 35»OOO habitants; ■ . , , ;. ,:.;__ - .

iv) Approvisionnement a partir de i960 de huit villes (Gusari, Ftintua,
Bida, Minna, 3auchi, Gombe, Makurdi, Lokoja) ayant ensemble une population
de 160.00C personnes j . ■, _■ . :

v) I)es plans prevoient I1 electrification d'Oweri, d'Umuahia,1 de '

Nsukka, d*Awka, d'Ikot-Ekpene, d'Uyo, de Degema, d'Abonnema, de Buguma, d'Orlu,

df0kigwej d'Aguleri, d'pgep et d!0krikao

56. II s'agit la surtout de petites villes ou il n'y ,a pratiquernent aucune

industrie permettant une utilisation.Economique de lrelectriciteo Lorsque

I1installation des lignes de transport d'electricite a ete achevee dans les

regions orientales et occidentales des entreprises isolees ont pu etre 6lec-

trifi^es a. partir des,centrales d'Afam et d!ljora« ■
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Tableau IV. Estimations des

petites villes
^^o^gg-JP-agimaux qui resulteraient de 1' expansion

Region

occiden-

tale

Shagamu

and Ijebu-

Ode 1st

Stage

Ijebu-Ode

2nd Stage

Ijebu-Ode

3rd Stage

Ilaro-Ota-
Ifo

1959./0 1960/1 l<?6l/2
(nombre de KW fournis)
3-963/4 1964/5 1965/6 1966/7 1967/8 1968

800

100

50

Total

Lagos

Extensions 950

Oshogbo

Complex

Extensions —

Akure

Complex -

Region =f

aepteatalcnale
Gusau -

Funtua -

Bida

Minna -

Bauchi -

Combe -

Makurdi

Lokoja -

Region de

l'est

Umuahia -

Owerri -

NBukka-Awka

Ikot-Bkpene-
Uyo

Degema Complex-
Orlu

Okigwe

Aguleri

Ugep

Okrika

1,200 1,600 1,840 2,120

260 400 530 610

220 330 440 510

_ 210 310 420 480

1,890 2,640 3,230 3,720

840 1,260 1,680

580 870 1,160

110

40

90

170

120

100

150

130

150

50

130

200

160

150

190

160

110 160

70 100

- 280

- 180

- 130

10

- 50

30

70

30

190

70

160

230

200

190

230

200

200

120

450

250

200

20

70

40

100

50

22C

80

180

260

230

220

260

230

230

140

630

330

250

30

100

50

130

80

2,420 2,760 3,120 3,530 3,970

700 790 900 1,020 1,140

480 660 750 850 950

550 630 720 810 910

5,490 6,210 6t97O

1,930 2,210 2,520 2,860 3,230 3,640

1.330 1,530 1,740 1,980 2,240 2,510

250

90

210

300

260

250

300

260

260

160

720

380

290

30

110

60

150

90

280

100

240

340

300

280

340

300

300

180

820

430.

330

40

130

70

170

100

320

120

270

380

330

320

380

330

360

130

300

430

380

360

430

380

400

150

340

490

430

400

490

430

330 380 430

200 230 260

930 1,060 1,190

490

370

40

150

70

190

120

550

420

50

170

80

220

130

620

470

60

190

90

240

150

1/ Non oompris Ilorin et Offa qui Men que rattaches gS
septentrional* EOnt englobes dans leB extensions du

a la region
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57- En 1965-66, la oapacite totale installee au Nigeria etait de 307 KW. Apres

la mise en service du barrage de Kainji, s'y eont ajoutes 647 Mtf en 1968-69.

On compte pour 1978-79 sur un supplement de 720 MH.

58. Bien qu'au Nigeria l'energie e"lectrique soit utilisee par 1 • industrie. et

les menages, lee politiques ci-apres ont ete de"cide"es :

i) Fourniture d'electrioite" a meilleur marche et normalisation de
la production d'energie electrique ;

ii) Electrification des villes et des villages pouvant e*tre "branches sur
le reseau electrique national ;

. iii) Electrification et amelioration de l'approvisionnement en energie
electrique pour les zones industrielles existantes de Lagos, dflbadan,;de Port-

. Harcourt,^de Kaduna et de Kano ; . ... '

iv) Electrification des principaux centres adrainistratifs et agglomerations
qui ne sont pas encore approvisionnes en electricite ;

v) Electrification des zones rurales : un budget de 500 millions de livres
a ete preVu. a cet effet pour une periode de quatre ans»

59» On a planifi^ le prolongement du reseau electrique national en vue d'approvi-
sionner 225 communes et -villages et leurs industries associees a partir du

reseau de Kainji dans le cadre du programme general d1electrification rurale.

Le Gouvernement nigerian a choisi I1electrification rurale comme moyen de re-

duire l*ecart social et economique entre les zones urbaines et rurales et d*u-

tiliser la totality de capacite generatrice installee du pays qui reduit les
couts unitaires de production.

60. Ce programme comprend deux parties : . > .. '. ■. .

a) Connexion au reseau electrique national de oomtmxnes et de villages^
A cet egard, un rapport de rentabilite a ete etabli pour 1'electrification &e;

225 villes dont la connexion avec le re"seau national est possible.

: *>) Entreprjses isolees crui ne peuvent e*tre branch^es sur le reseau Elec
trique national

Pour ce projet, des consultants ont fait des evaluations economiques et techni

ques; mis au point le systeme d'approvisioiinement le plus econopiique par ville

ou par groupe de villes, en insistant particulierement sur des installations

et de l'equipement simples pour faciliter la gestion et obtenir une plus grande

fiabilite; et ont donne leur avis sur le genre de centrale convenant le mieux

aux differentes zones rurales considerees.

SIERRA 1E0HE

61* L'Eleotricity Corporation de la.Sierra Leone a pour tache de prevoir
quels seront les besoins en energie electrique, dans quelles regions et en ;

quelles quantites. Etant donne qu!elle dispose de fonds limitels elle ne peut,

a l'neure actuelle, qufenvisager des projets.qui d'apres les etudes de viability
sont economicruement et financierement rentables.

62. A partir de 1972, la Corporation a pre'vu d'investir plus de 8 millions

de leones dans la construction de centrales e'lectriques et I1 installation

de re'seaux .de distribution afin d'e'largir et d'ameliorer la fourniture
d1 electricite' dans I1 ensemble du pays.
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SOUAZILAHD

1 J£S premieres installations hydro-electriques et Diesel ont ete termin^es
T i? i! eeptembre 1970, la capacite de production total installee. etalt
de 33.000 -KK oeontre 1000 KW en 1963. Le kilometrage des Ugnes fie. transport

: d'eiectncite- est passe de 40 a 327. ■.....'■■. .■-■■*■-■

64- La ligne de transport Balegane-45hlume (66 KVJ a He prolpng4e ^par le.
Swaziland Electricit^Board pour approvisionner eri electricite" un nouveau sec-
teur d exploitation rurale pres de Balegane.

65. Le Boara n»ignorepas qu'un grand nomtre de petites viUee ne sont pas
encore approvisionnees en e^ectricite mais les raisons en sont puremen-fc 6cono-
micjues : pour pouvoir continuer a fonctionner, le Board doit realiser des .
reyems de capitaux 'suffisants oe qui ne sera p.as possible dans le oas de""oe«
villes avant de nombreuses & —~"~

0UGA3TOA

66y La source d'energie «lectrique de 1'Uganda Electricity Board depuis 15 ans
eet le barrage d'Owen Palls (150*000 KW). II gere egaleraent un ^Stit nbmbre de
centrales hydro-electriques et Diesel dans differentes parties du pays <mi ont
une capacite totale de 5.500 KW. Ces centrales jouent un r6le important dans
le progTamrae d'electrificationjnirgjg et sont en cours d'agrandissement. notam-
ment celles d'Arua, de Mayo, de Kitagm et dB Kabende.

67. En 1968, le President ougandais declarait : "Je veux que diminue progres- '
siyement l'ecart qui exista entre les conditions de vie en milieu urbain et en
milieu rural. L'electricite a un role vital a jouer dans ce domaine".

68. A cette.fin, le Gouvernement a decide d'augraenter la production d'energie
electnoue de l'Ouganda pax- la construction d'une centrale hydro-^lectrique
pres de Murchison Falls, sur le Nil, dont la capacity finale ssrait de 600.000 KW.

REHIBLIQUS DU ZAIRE

69- La politique relative a l'ehergie 4lectri(jue de la Republique du ZaEre
vise a

i) Doubler la production industrielle par 1(introduction d'industries d'une
part, pour lrapprovisionnement du marche interieur et d'autre part, la production
de produits intermediaires ;

ii) Cr6er pendant le deuxieme Plan quincruennal, les conditions necessaires
a^la raise en pxace d'industries mecaniques et de production de biens d!6quiperaent)

iii) ^Executer le pro jet d'une centrale hydro-ele'ctrique a Inga afin de
pouvoir etablir un complexe industriel moderne dans la region du bas Zaire,
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70. La Republique du Zaire a le plus important potentiel d'energie hydro-
electrique d'Afrique; sa capacite theorique brute est de 103 millions de KW
et ses possibility d'amenagement sont de 530.000 millions de KM.

71> Compte tenu de ce potentiel, le Gouvernement a l'intention d'arriver a-
1'electrification generale du pays par l'utilisation de toutes les ressources
disponibles d'energie primaire. Plusieurs petites villes qui sont a l'heure
actuelle approvisionnees au moyen d!installations Diesel ou thermiques pour-

raient i«gtre par des centralee hydro-e"lectriques de petite taille qui sorit peu
onereueeStt ■>- * .;

ZAIIBIE ■' . '

72. Fb Zambie, l'6lectricite est utilisee dans les zones urbaines, le long'
des;.vVe§ de chemin de fer et dans la ceinture de cuivre. line- grande Bartie
du pays -n^est pas electrifiee. ■ • ' . '■ *■ '■' ■■>

73* II etait envisage de doubler la production d'energie electrique de la
Zambie entre 1966 et 1970 de la faQon siiivante :

i) Augmentation de la production des oentrales thermique^s (charbon);
ii) Etablissement d'une centrale thermique a Lusaka; ■= ' .
iii) Construction de deux nouvelles centrales bydro-electriques a

■Victoria Falls ;

iy) Construction d1installations hydro-electriques a Kafue.

74- La realisation de ces projets devait permettre a la Zambie de se suffire
-a elle^meme et de ne plus avoir a, se procurer d'energie electrique de la
Rhode"sie (Sud-Kariba) ou du Katanga.

75* Le Gouvernement zambien prevoyait des depenses de 4,2 millions de livres
pour la production d'electricite pour les zones rurales des provinces du nord,-
du centre, du nord-ouest, de I1est et de Luapula,"* :

Dans la province du nord etaient p^-evues trois petites centrales de taille
moyenne a Kasama, Abercorn et sur le riauve Kalungushi. Dans la province de

lfest, une nouvelle centrale electrique etait envisagee a Fori-Jameson qui ap-
provisionnerait plusieurs entreprises industrielles,

76, De facon gen^rale, I1electrification de la Zambie a surtout porte sur les
trois secteurs mentipnnes au paragraphe 72 et les programmes d»electrification
rurale n*ont pas encore commence.

TANZAWIE

77. Le potentiel d'energie electrique de la Tanzanie est de I.315 megawatts

(projet du Great Ruaha, source du Kiwira, gorges de Stiegler et bassin du
fleuve.Kagera). La-capacite installee totale est passee de 48,86 IiW en 1962
a 79,4 en 1967.
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78. Bien que, de facon gen^rale, ce soit I1expansion du commerce et le

developpement rapide des zones urba-ines qui aient fait augmenter la demande

d'energie electrique, le Gouvernement a decide d'approvisionner de nouvelles

zones et de lancer des programmes dfElectrification rurales pour quelques-

unes des zones rurales ayant les plus fortes densites de population.

79* En consequence, le Gouvernement a realise ce qui suit : ".

i) I964 : connexion de Dar es-Salaarn et de Tanga par une ligne de

transport de 132 KV (ligne entierement equipee de stations annexes, de
ppstes de controle, etc) et ensuite connexion avec la ligne de Morogoro pour

.cbnsiituer'le nouveau systeme cotier ;

ii) 1964 : installation d'une ligne annexe de transport de 33 KV entre

Ruvn et Kilpsa ; . .

iii) 1969 : augmentation de la capacite du systerae cStier a 87 MW.

Electrification rurale

80• Le Gouvernement tanzanien a etabli des pletns en vue de I1electrification

des petites communes. Les centres ruraux electrifies dans le cadre de ce

programme sont en fait des agglomerations en voie de devenird1importants

centres urbains. Une allocation de 5 millions de shillings est prevue pour

1*electrification de ces secteurs*

81. Ce programme permettra I1electrification de comraunes choisies pour

leur potentialite et le Gouvernement est conscient du fait que dans certains

cas les services fournis ne seront pas rentables, au depart, mais que lfe"lec—

trification de certaines regions, sans consideration de rentabilite, favorisera

l*expansion de petits centres urbains et la decentralisation du developpement

^conomique ce qui conduira ulterieurement a des besoins en electricite qui

seront €conomiquement rentables^

82. Le Gouvernement a egalement examine" la possibility d'electrifier les

zones rurales les plus peuplees et ou les activates economiques sont suffi-

samment importantes pour justifier une electrification rentable. Quoi qu!il

en soit il ne sera pas possible, dans un avenir rapproohe, d'^lectrifier les

exploitations agricoles isblees mais certains groupes de population, tels

que les villages d'Ujama.

83. Les programmes ci-dessus conduisent a lfelectrification dans des condi

tions qui, tout au moins a l'origine, ne sont pas economiquement justifiables,

mais etant donne que la Tanganyika Electricity Supply Company (TAKESCO) n'a
pas les moyens de subventionner de tels programmes, le Gouvernement a decide

de les prendre a sa charge,,

84- Le Gouvernement a eprouve" des difficultes a lancer des programmes d'elec-

trification rurale avant que des etudes serieuses etaient 6t6 effectuees

par le Ministere du commerce et de l'industrie mais sa politique est d'etendre

lfelectrification aux petites villes, comme moyen de developpement, mSme si

oela n'est pae economiquement rentable.
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EESULE

85« On no saurait trop insister sur l'importance de l'e"lectricite dans le
deVeloppement economique et industriel de I'Afrique. Le rSle de I1electri

fication dans le developpement des zones rurales africaines est tout aussi

important.

86, Le continent africain se caracterise par des zones rurales dispersees
et peu peuple"es, parsemees d'une multitude de centres industriels et urbains

en Evolution rapide. Le continent africain est Men pourvu en ce qui concerne

le potentiel en energie gydro-electrique, dont le deVelqppement s!est pour-

siiivi a un rythrae rapide au cours de ces deux dernieres de"cennies afin de

satisfaire les besoins des centres urbains et industriels*

87» Dans la plupart des pays africains, les programmes d'approvisionnement
en e"nergie electrique, notamraent les plans a long terme concernant la production,

le transport et la distribution du courant ne sont pas tellement developpes,

me*me dans les principaux centres industriels et urbains^ Dans la plupart de

ces pays, les projets d1electrification des zones rurales en sont encore au

stade initial ou sont completement inexistants*

88# En Afrique, tout corame sur tout autre continent, les problemes generaux

Ii6s a l'electrification des zones rurales sont les suivants : faibles charges

initiales, vastes superficies a approvisionner en ^lectricite et longues distan

ces, pe"nurie g^nerale de materiel normalise,En outre, il y a des problemes.

lies a la grave penurie de main-d'oeuvrc qualifiee et aux conditions climatiques

defavorables.

89* Certaines des diff^icultes susmentionnees ont ete partiellement resolues
grace a l'extension des r^seaux de distribution existants ou grace a 1'instal-

lation de groupes eleotrogenes isole"s, D'autres difficultes peuvent etre resolues

ou reduites grace a 1'utilisation de materiaux locaux et a'^utilisation de

machines peu oomplicfuees pouvant Stre aotionn^es par un personnel dont les oon-
naissaap^s techniques Sont limite'es et en appliqpant des normes raoins striotes de
s^curite et de fiabilite,

90. Cependant, il reste encore un grand nombre de problemes a resoudre avant

que l*on puisse entreprendre des programmes ruraux complets dans tous les

pays africains, dont la plupart doivent encore developper leur systeme de base

concernant l'approvisionneme nt de leurs principaux centres industriels et

urbains.

91- Kalgre" tous ces problemes, de nombreux gouvernements africains se sont

rendus compte de I1importance de l'electrification des zones rurales pour

le developpement de ces zones. Cependant, un petit nombre d'entre eux seule-

ment ont ^labore des politiques ou des programmes precis en matiere d'^lectri-

fication des zones rurales et, m§me dans ces cae, les programmes se trouvent

encore au stade initial.

/ ■ ■
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92. Parmi ces pays, le Kenya et le Nigeria semblent avoir elabore les programmes
les plus complets d'electrification des zones rurales, tandis que la Zambie et
le Zaire envisagent dee programmes qui n'ont pas encore ete pleinement e"labore"sa
Parmi les autres pays qui ont etabli des programmes de developpement rural
dans le cadre de leurs programmes genaraux de developpement de l'energie elec-
trique, il faut citer les pays suivants : Botswana, Gabon, Ouganda, Republique
centrafricaine, Republique populaire du Congo, Sierra Leone. Souaziland et
Tchad.

93. Ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut, on ne saurait troo
insister sur I1importance de I1electrification des zones rurales pour li
developpement de ces dernieres et par consequent pour le developpement oco-
nomique et industriel general d'un pays. C'est pourquoi les programmes d'e
lectrification dee zones rurales doivent e*tre considers comme faisant partie
mtegrante de la politique globale de developpement d'un pays,.

94- Les programmes d'electrification des zones rurales sont invariablanent
peu rentables, tout particulierement au stade initial. Auesi, s'ils veulent
que leurs programmes soient ex^out€s efficacement, les gouverneraents doivcnt-ils
pr^voir des subventions, sous une forme directe ou indirecte,

95. Dans la plupart des pays africains, 1 Absence de personnel competent
necessaire pour executer les programmes d»electrification des zones rurales
constitue l»un des problemes les plus importants ex les plus urgents. Des
politiques precises en matiere de formation sont des lors indispensables pour
assurer le succes final des programmes d'electrification des zones rurales,

96. Malgre tous les problemes et les obstacles susmentionnes, des programmes
ont deja eH: entrepris et nous espe*_ons que des programmes d^lectrification
des zones rurales seroni entrpri ^h ^l

p pons que des programmes d^lectrification
des zones rurales seroni entr^prid a un .^hme acc^lere dans les pays ou ces
programmes n'existent pas encore, et qu'ils seront elargis dans les pays ou
ils ont deja ete entreprie.


